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Le terme ǧihād: un malentendu 
dans le discours médiatique
Malek al-Zaum

doi: http://dx.doi.org/10.7359/919-2019-alza

Abstract 

The fast-changing political and international context as well as studies on the 
still-recent history of colonization have played a role in the introduction of a 
number of highly evocative notional entities into the French language. Once 
incorporated in their new linguistic universe, these transgredients sometimes 
lose some or all of their semantic or connotative weight, due to a semantic shift 
during the integration process or because of significant historical events. This 
is the case with the word jihad, which is now pejoratively understood to the 
point of becoming synonymous with terrorism. The purpose of this study is to 
remove the ambiguity surrounding this word while studying its different mean-
ings, both through linguistic theories and through the translation choices of 
French and Arab media organizations.

Mots-clés: ǧihād; médias; sens; terrorisme; traduction. 

Keywords: jihad; meaning; medias; terrorism; translation.

Introduction 

Les médias sont désormais parties prenantes sur la scène politique et 
sociale. Qu’il s’agisse des chaînes de radio et de télévision ou de la presse 
numérique et écrite, ces médiums de grande diffusion suivent des lignes 
politiques qui déterminent aussi bien le choix de l’information que celui 
des mots. Lorsque ces médias parlent de l’islam ou rapportent des infor-
mations en lien avec le monde arabo-musulman, des transgrédients, sous 
forme d’emprunts, apparaissent dans leurs discours.
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L’emprunt lexical, qui est une technique d’intertextualité (Genette 
1992) très répandue dans le discours politique, constitue en réalité une 
substitution terminologique qui n’échappe pas aux médias. Hommes 
politiques, intellectuels et journalistes recourent tous azimuts à l’em-
prunt, car celui-ci permet de désigner ou de décrire des événements 
d’actualité dans un moment et un lieu précis de l’histoire. Mais certains 
transgrédients se transforment en étiquette et sont alors susceptibles de 
devenir une source de malentendus.

C’est le cas du terme ǧihād appliqué de nos jours à tous les actes ter-
roristes perpétrés en Occident en général et sur le territoire français en 
particulier. Le terme ǧihād est un des mots-problèmes qui “enveniment” 
(Laffite 2015, 2) les rapports entre peuples et religions. Considéré, dans 
un contexte socio-culturel arabo-musulman comme un terme positif de la 
langue arabe car référant à un acte noble dans la religion musulmane, il est 
perçu comme une abomination dans la conscience collective européenne 
et plus largement occidentale. Traduit en français par ‘guerre sainte’, le 
terme ǧihād en arabe renferme plusieurs significations dont les interpréta-
tions sont aujourd’hui en concurrence avec les discours médiatiques anti-
terroristes et les idées reçues. Mais, tous les discours médiatiques parlent-
ils du même ǧihād, et les interprétations qu’en font les auteurs et/ou les 
récepteurs convergent-elles? Quel est le sens de ǧihād et quelles en sont les 
traductions possibles dans le discours politico-médiatique actuel?

Afin d’apporter des éléments de réponse à ces questions, nous met-
trons d’abord l’accent sur le sens initial du terme ǧihād à la lumière de la 
linguistique arabe. Nous étudierons ensuite différentes traductions de ce 
terme ainsi que de ses dérivés à travers les médias français et arabes, pour 
en déduire l’évolution du sens et le malentendu qu’il engrène dans la 
mémoire collective de l’humanité 

1. Définition de ǧihād 

Nous ne prétendons pas présenter un essai de définition du terme ǧihād; 
nous nous contenterons seulement de passer en revue quelques défini-
tions développées par des savants arabes de l’époque classique, des cher-
cheurs contemporains ou proposées par des dictionnaires arabes et fran-
çais. Ainsi chez Ibn Rušd (Averroès, m. 1189), par exemple, le ǧihād se 
divise en quatre parties: 
1. ǧihād al-qalb, le “ǧihād du cœur” (Ibn Rušd 1997, 341-342), qui est 

le combat contre le moi intérieur de l’homme ou plutôt contre ses 
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mauvaises pensées: effort pour maîtriser ses passions et les interdits, 
combattre les tentations que “le diable” insuffle à l’homme:

جهاد القلب جهاد الشيطان ومجاهدة النفس عن الشهوات والمحرمات. )ص 341(

2. ǧihād bi-l-lisān, le “ǧihād par la langue”, qui est celui de l’enseigne-
ment des principes moraux de la religion, c’est “ordonner le bien et 
interdire le mal”:

جهاد اللسان الأمر بالمعروف والنهي عن المنكر. )ص 341(
3. ǧihād bi-l-yad, le “ǧihād par la main”, celle du musulman qui contri-

bue à la vie de la cité. C’est la prise en charge par ceux qui ont le 
pouvoir d’ordonner (autorité religieuse) ou d’interdire par la morale 
et en montrant par des exemples à ceux qui commettent de mauvaises 
actions, comment, en faisant des efforts, on parvient à ne plus faire 
le mal, à ne plus dire des faussetés, ne plus désobéir, transgresser les 
interdits, délaisser les obligations religieuses et les devoirs: 
وعن  والمحرمات  والمعاصي  والأباطيل  المناكر  المناكرعن  أهل  الأمر  ذوي  زجر  اليد  جهاد 
تعطيل الفرائض والواجبات بالأدب والضرب على ما يؤدي إليه الاجتهاد في ذلك. )ص 342(

4. enfin ǧihād bi-l-sayf, le “ǧihād par l’épée”, qui est un combat qui se 
mène contre les associateurs (mušrikīn): 

جهاد قتال المشركين على الدين. )ص 342(
En somme, nous pouvons distinguer deux grandes catégories:

• ǧihād majeur: le ǧihād spirituel;
• ǧihād mineur: le ǧihād des corps (cf. EI) ou le combat “pour la cause de 

Dieu” (trad. Kazimirski), (f ī sabīl allāh), la locution prépositionnelle f ī 
sabīl ayant une valeur causative (synonyme de “min aǧli”, Laffitte 2016, 
2) ‘dans le but de’, qui est souvent associée à la “guerre sainte”.

Pour Émile Tyan 1, le ǧihād est: 
L’effort sur soi-même en vue du perfectionnement moral et religieux. 
Certains auteurs, particulièrement dans la doctrine shiite, qualifient ce 
djihād de “djihād des âmes” et de “djihād majeur”, par opposition […] au 
“djihād des corps”, “djihād mineur”. Mais, de beaucoup le plus couram-
ment, le terme djihād désigne cette deuxième forme “d’effort”. Juridique-
ment, d’après la doctrine classique générale et dans la tradition historique, 
le djihād consiste dans l’action armée en vue de l’expansion de l’Islam, et, 
éventuellement, de sa défense 2.

 1 Tyan 2010.
 2 Les termes appropriés correspondant à l’expansionnisme islamique sont qitāl, 
ġazawāt et futuḥāt, فتوحات أو غزوات و قتال, à savoir ‘conquête’, ‘invasion’ et ‘combat’ dont le 
ǧihād se détache du point de vue linguistique et religieux.
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Alfred Morabia n’est pas loin de cette conception selon laquelle le 
terme ǧihād demeure étroitement lié à la deuxième forme d’effort qui 
consiste dans “l’action armée” (Tyan 2010). Selon Morabia, la dénomi-
nation du ǧihād a été adoptée pour “désigner le combat sacré en islam” 
(Morabia 1974, 179), et ce terme s’est substitué aux autres termes 
connotatifs à “la guerre sainte” dans le vocabulaire du Coran.

Les définitions du terme ǧihād selon les sources classiques arabes et 
françaises semblent être en désaccord entre elles et ne correspondent pas 
non plus à cette nouvelle connotation véhiculée par les médias de nos jours.

Dans un contexte occidental et moderne, le dictionnaire Larousse 
définit le ǧihād comme étant: “[un] effort sur soi-même que tout mu-
sulman doit accomplir contre ses passions” 3. D’après la définition d’Ibn 
Rušd, ce type d’effort est appelé le ǧihād majeur, par opposition au ǧihād 
mineur, lequel serait un combat pour défendre le domaine de l’islam. 

En revanche, les définitions des termes dérivés du ǧihād en français 
comme en arabe tels que djihadiste et djihadisme s’écartent très nettement 
des sens cités plus-haut. Toujours selon le dictionnaire Larousse, l’adjectif 
djihadiste réfère aux: “idées et l’action des fondamentalistes extrémistes qui 
recourent au terrorisme en se réclamant de la notion islamique de djihad” 4. 

Le site encyclopédique Wikipédia, source numérique très consultée 
par les internautes, définit sans distinction les termes ǧihād et djihadisme:

Le mot “djihadisme” a été adopté dans le monde islamique comme la 
moins mauvaise option pour désigner les groupes comme Al-Qaïda qui ont 
un intérêt exclusif pour le côté violent du jihad. Le terme est utilisé par les 
médias arabes et aussi par les milieux du contre-terrorisme où il désigne, 
même si le terme est problématique, ceux des musulmans sunnites qui uti-
lisent la violence pour poursuivre leurs buts politiques universalistes. 5

Force est de constater que la définition du terme ǧihād dans le diction-
naire Larousse rejoint parfaitement la définition proposée, plus haut, par 
les sources classiques, tandis que le concept de djihadisme, selon Wiki-
pédia, le contredit et ne fait que diffuser la définition moderne du terme 
à une plus grande échelle. Peut-être le site Wikipédia fait-il référence 
au mouvement salafiyya ǧihādiyya, que l’on peut traduire en français par 
‘salafisme djihadiste’ puisqu’il donne l’exemple d’Al-Qaïda. Or, cette 
collocation terminologique désigne exclusivement l’idéologie politique 
de la mouvance salafiste qui, inspirée par les théories de Sayyid Qutb 

 3 Larousse monolingue en ligne [22/10/2018].
 4 Larousse monolingue en ligne [22/10/2018].
 5 Wikipédia en ligne [22/10/2018].
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(m. 1966), est apparue dans les années quatre-vingt, et s’est développée 
ensuite en Afghanistan par les Talibans vers la fin des années quatre-
vingt lors de la guerre de libération du pays contre l’URSS. Lors de la 
guerre du Golfe (1991), un mouvement appelé Ṣaḥwa, issu de la ten-
dance salafiste djihadiste, voit le jour à l’initiative de son pionnier Ibn 
Baz, de nationalité saoudienne, qui s’opposera farouchement à la pré-
sence de l’armée américaine sur le sol saoudien. Ce mouvement donnera 
naissance par la suite à Al-Qaïda.

Les événements sanglants qu’a connu le monde arabo-musulman, 
que ce soit dans la Péninsule arabique (la guerre du Golfe) ou en Asie 
centrale (en Afghanistan) dans les dernières décennies du XXe siècle ou 
au début du XXIe siècle ont remis le terme ǧihād au centre des débats 
idéologiques. Les susdites mouvances s’en saisissent et rappellent ainsi 
les croyants au devoir vis-à-vis de leurs pays. Cet appel au ǧihād s’inscrit 
en effet dans le deuxième sens du ǧihād chez Averroès, c’est-à-dire, la 
défense du domaine de l’islam. D’autres concepts tels que djihadisme ou 
djihadiste sont alors dérivés dans la langue française pour décrire les ac-
tions de ces mouvances radicales, tout en les caractérisant comme mou-
vements terroristes. Al-Qaïda et Daech en sont des exemples concrets. 
Les médias occidentaux font donc focus sur ce sens moderne du terme, 
en le véhiculant en tant que sens initial et quasi-univoque du terme.

Les définitions de djihadiste et de djihadisme, d’après les sources 
susmentionnées, surchargent, nous venons de le voir, le terme ǧihād en 
associant ǧihād à terrorisme. Or, le sens du terme ǧihād s’éloigne très lar-
gement du sens de “terrorisme” tel que l’ONU le définit: 

Prendre pour cible et tuer délibérément des civils et des non-combat-
tants ne saurait être justifié ou légitimé par quelque cause ou grief que ce 
soit. Toute action visant à causer la mort ou des blessures graves chez des 
civils ou des non-combattants, lorsqu’elle a pour objet, de par sa nature 
ou le contexte dans lequel elle s’inscrit, d’intimider une population ou de 
contraindre un gouvernement ou une organisation internationale à exécu-
ter ou s’abstenir d’exécuter un acte quelconque, ne saurait être justifiée par 
aucun motif et constitue un acte terroriste. 6 

Aucune raison valable ne justifierait alors l’utilisation de ǧihād pour 
parler du terrorisme. Au contraire, il faut comprendre les circonstances 
d’apparition et l’origine du terme ǧihād pour pouvoir faire la part des 
termes abusivement utilisés dans les médias ou par les politiques de nos 

 6 Résolution adoptée par l’Assemblée générale de l’ONU. Points 83 et 84 du Document 
final du Sommet mondial de 2005, 15 septembre 2005, A/60/L.1: https://www2.ohchr.
org/french/bodies/hrcouncil/docs/gaA.RES.60.1_Fr.pdf, p. 24.
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jours d’une part et le sens propre du ǧihād d’autre part. Nous ne revien-
drons pas sur l’origine et l’évolution du terme ǧihād à travers les époques 
révolues. Cela pourrait faire l’objet d’une étude à part entière. Nous étu-
dierons seulement le sens de ce terme du point de vue linguistique, puis, 
dans une troisième partie, nous nous attarderons sur sa traduction dans 
les médias français et arabes.

2. Le terme ǧihād à la lumière de la linguistique 

Dans la linguistique énonciative française, Antoine Culioli a mis 
en place sa théorie du “domaine notionnel” (Culioli 1991, 8) qui se 
construit autour du “centre organisateur”, lequel permet la construction 
de trois zones distinctes: à l’intérieur du domaine notionnel, une zone 
dans laquelle toutes les occurrences sont identifiées à p. Outre le centre 
organisateur, l’intérieur comporte aussi un centre attracteur, qui est lié 
notamment à la construction du haut degré. L’extérieur est pour sa part 
“vide de la propriété constitutive” (ibid.). 

Le domaine notionnel du terme ǧihād se situe dans le “centre vrai-
ment p”, c’est-à-dire, le sens initial du terme (voir § 1). Le terme dji-
hadisme, très répandu en Occident, occupe en revanche “la zone exté-
rieure”. “La zone intérieure”, dite aussi “centre attracteur”, constitue, 
quant à elle, le domaine de “djihadiste”. Dans l’usage moderne du terme 
ǧihād, “le centre vraiment p” se trouve paradoxalement vidé de son sens, 
alors que la zone extérieure devient une zone d’intérim ou une zone 
transitoire, qui s’approprie la place du centre vraiment p, en modifiant 
son sens. Le domaine notionnel du terme ǧihād s’interrompt donc du 
moment où sa zone extérieure s’empare de ses propriétés lexicales. Cela 
entraîne de facto une rupture sémantique avec le centre vraiment p et le 
centre attracteur, respectivement ǧihād et djihadiste (Fig. 1).

Selon cette nouvelle équation lexico-sémantique, le sens de “djiha-
diste” serait obtenu, non pas à partir du ǧihād mais de “djihadisme” d’une 
part, et de l’actualité d’autre part. Le concept de djihadisme, quant à lui, 
est formé à partir du terme ǧihād, auquel on ajoute le suffixe -isme. Il est 
de coutume en langue française d’ajouter ce préfixe aux noms pour en 
dériver le concept ou la notion abstraite, notamment dans les domaines 
de la politique, de l’économie et de la religion. Cette notion de djiha-
disme devrait normalement correspondre à l’un des sens du terme ǧihād. 
Or il s’en est au contraire éloigné pour prendre manifestement une nou-
velle valeur sémantique, qui est l’idéologie des djihadistes islamistes.
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Dans son article intitulé “Jihād et salām. Guerre et paix dans l’islam” 
(Larcher 2012a), Pierre Larcher contredit ceux qui considèrent que 
le ǧihād “ne signifie en rien ‘guerre sainte’ mais ‘effort’ sur (ou contre) 
soi-même” (ibid., 64). De même, il critique ceux qui considèrent que 
le ǧihād est “un principe totalement pacifique autocentré au fondement 
même de l’islam” (ibid., 65). Selon lui, aucun arabe n’utilisera la forme 
verbale ǧāhada – la troisième forme verbale selon la classification des 
formes verbales chez les arabisants occidentaux 7 – pour dire “l’effort” 
(ibid.). Il souligne en revanche que la forme trilitère ǧahada (sans voyelle 
longue) s’emploie pour exprimer l’effort personnel.

Les langues sémitiques possèdent un système verbal dérivationnel. 
Selon la morphosyntaxe arabe, chaque racine verbale peut donner nais-
sance à plusieurs formes verbales dont les différents sens créés par l’in-
termédiaire de l’opération dérivationnelle correspondent à des masdars 
(nom d’action) particuliers. En langue arabe, il existe plusieurs formes 
verbales. Larcher classe le verbe ǧāhada dans la troisième forme verbale 8 
à laquelle correspondent deux masdars: le premier est muǧāhada qui si-
gnifie “l’effort contre soi”, tandis que le second est ǧihād, lequel désigne, 
selon lui, “la guerre sainte” (Larcher 2012a, 65). Il avance ensuite que, 
tout comme la première forme, la troisième forme a, elle aussi, diffé-
rentes valeurs sémantiques dont la transitivité, et que par analogie aux 
autres verbes appartenant à la même famille verbale, le sens du verbe 

 7 Writght 1896.
 8 Selon la terminologie des orientalistes, il existe douze formes d’usage en arabe, 
mais selon les grammaires arabes, elles ne sont pas numérotées du tout. 

Figure 1. – Le domaine notionnel du terme ǧihād.
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ǧāhada est transitif. C’est pourquoi il signifie “faire un effort contre 
quelqu’un et non pas contre soi” (Larcher 2012a, 65). Le recours à l’ana-
logie justifie son point de vue.

Il est néanmoins étonnant que le sens “faire l’effort contre quelqu’un 
ou contre soi” veuille tout de même dire “la guerre sainte” (ibid.), selon 
son hypothèse, à moins d’en tirer une métaphore. Mais comment se 
fait-il que le masdar puisse tant échapper au sens de la troisième forme 
verbale dont les valeurs sont principalement: la réciprocité, ou la par-
ticipation impérative du sujet et du COD à l’action et l’effort ou l’effi-
cience, d’après Pierre Larcher lui-même dans son livre Le système ver-
bal de l’arabe classique (2012b)? al-Astarābāḏī, grand grammairien arabe 
(1247-1315), avance, dans Kitāb šarḥ šāfiyyaẗ Ibn al-Ḥāǧib f ī ‛ilm al-ṣarf 
que la forme fā‛ala, la troisième forme verbale selon la classification mo-
derne chez les arabisants, a un sens de réciprocité et qu’elle peut être 
doublement transitive si la forme de base est transitive. Il précise, de 
plus, que l’effort est implicitement partagé, à part égale, par l’agent et 
le patient sans pouvoir attribuer la première action à l’un ou à l’autre 
(al-Astarābāḏī, m. 1315, 2004, 97). Selon ce grammairien, cette forme 
verbale implique une participation des deux agents, le sujet verbal ou 
l’agent et le patient. Mais cette implication reste sous-entendue et ne 
se dévoile grammaticalement que dans la forme tafā‛ala (forme VI) le 
réflexif de la forme fā‛ala (forme III). Si la forme fā‛ala pouvait aussi être 
intransitive comme le verbe ḏākara (‘réviser’), la forme VI tafā‛ala est 
complètement intransitive. Il en ressort que la forme III n’est ni transi-
tive ni intransitive complètement, et quand elle est transitive, la valeur 
de la réciprocité entre agent et patient ressurgit. Donc le verbe ǧāhada ne 
signifie pas, d’après le postulat d’al-Astarābāḏī, mener un combat contre 
quelqu’un, du moment où les deux parties, agent et patient, sont impli-
quées à part égale dans le procès du verbe.

D’autre part, il convient de rappeler que, selon le système morpho-
logique de l’arabe, le participe actif peut servir d’adjectif. Or le participe 
actif dérivé de la troisième forme ǧāhada est mu-ǧāhid, autrement dit 
“djihadiste”, et non pas ǧihādī, lequel est plutôt dérivé du masdar ǧihād. 
Le participe actif approprié serait, en l’occurrence, muǧāhid qui s’ob-
tient à partir de ǧāhada, ǧihād auquel on préfixe le morphème (mu ُم ) et 
on ajoute la voyelle brève (i) après l’avant-dernière consonne du radical. 
Il est intéressant de rappeler que ce participe actif muǧāhid figure dans 
le livre Nos ancêtres les Arabes (2017) de Jean Pruvost comme un em-
prunt à l’arabe. Contrairement au terme djihadiste, le terme 
Moudjahidin ou Muǧāhidīn – le pluriel du Muǧāhid – figure beaucoup 
moins que le premier dans les médias occidentaux. Ce terme n’a pas ac-
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quis de connotation péjorative, bien que sémantiquement, il reste au-
tant attaché à sa connotation religieuse initiale que djihadiste. Moudja-
hidin demeure étroitement lié au mouvement chiite de Khomeiny des 
années soixante-dix et caractérise plus précisément les membres de 
l’Organisation des Moudjahidin du Peuple de l’Iran (O.M.P.I.) créée en 
1965 par son fondateur Massoud Radjavi 9.

Le mot ǧihādī (avec une voyelle longue ī en suffixe) est un adjectif 
relatif, ou nisba qui s’obtient en suffixant le morphème (ī) et faisant réfé-
rence au ǧihād. La suffixation de la voyelle yā’, ي, appelée yā’ al-nisba (yā’ 
‘de relation’) à la fin d’un nom crée l’adjectif relatif. Or la langue arabe 
n’autorise cet usage que pour des emplois précis comme la formation de 
l’adjectif de relation, la nisba (pour indiquer une nationalité, un métier, 
une origine, etc.) et non pas pour la formation d’un participe actif ou 
d’un adjectif d’état. En arabe moderne, pour créer un nouveau concept 
(maṣdar ṣinā‛ī), il est de coutume d’ajouter le morphème (iyya ّية) à la fin 
du masdar. Ainsi, l’arabe s’enrichit de nouveaux concepts, tels que ّجهادية 
et ّاشتراكية (‘djihadisme’, ‘socialisme’). D’autres formations conceptuelles 
ou adjectivales s’obtiennent par ailleurs en séparant le masdar du mor-
phème de l’adjectif relatif (iyy) par le phonème (ū و). Ainsi, nous obte-
nons ّإسلاموي et ّشعبوي par exemple, respectivement islāmawī et ša‛bawī 
(‘islamiste’ et ‘populiste’). Cependant, il est important de souligner que 
cette forme de dérivation en (awī), d’un usage moderne et auquel on a 
recours pour former des néologismes, infléchit en général péjorative-
ment le sens de la notion source.

Pour nous rendre compte du sens dans lequel est employé en arabe 
le nouvel adjectif ǧihādī, nous avons consulté des dictionnaires arabes, 
comme al-Mounǧed 10 et al-Maany 11 mais nous n’avons trouvé qu’une 
seule fois la forme ǧihādī جهادي, composée du nom ǧihād et du pronom 
affixe (ī) (1ère personne du singulier). Il faut noter par ailleurs que la 
voyelle ī, ي finale, n’est pas seulement une marque d’adjectif de relation,  
mais aussi la marque du pronom possessif de la 1ère pers du singulier.  
Ainsi le terme ǧihādī peut être le possessif de la première personne du 
singulier. On traduirait en français ǧihādī par mon ǧihād. Il ne s’agit donc 

 9 L’Organisation des Moudjahidines du Peuple Iranien est un mouvement de ré-
sistance armée au régime de la République islamique d’Iran de Shah d’Iran. Après la 
Révolution iranienne (1979), l’O.M.P.I. a continué ses activités en tant qu’organisation 
de résistance. Elle a été reconnue comme organisation islamo-marxiste.
 10 al-Mounǧed f ī al-luġa wa al-a‛lām 2006.
 11 al-Maany en ligne.
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pas d’un adjectif, et le syntagme signifie ‘mon effort’, ce qui ne corres-
pond pas du tout au terme “djihadiste” qui a été forgé en français. 

Bref, si la première forme ǧahada (جهد) signifie ‘s’efforcer’ et que la 
troisième forme ǧāhada (جاه) signifie ‘faire un effort contre quelqu’un’, le 
sens du terme ǧihād devrait être en adéquation avec sa définition dans les 
dictionnaires, d’une part, et selon la jurisprudence 12, avec le droit mu-
sulman, d’autre part. En effet, cette dernière définit le ǧihād (cf. § 1) de 
manière très précise. Elle impose par ailleurs un cadre juridique très 
strict au ǧihād mineur, ainsi qu’aux conditions de son accomplissement.

3. Traduction du terme ǧihād à travers les médias
 français et arabes

Terme récent dans le jargon médiatique, ǧihād s’est très rapidement pro-
pagé dans le parler français de nos jours pour devenir synonyme de ter-
rorisme, associé systématiquement à des groupuscules tels que Daech ou 
Al-Qaïda.

Les médias français ont fait le choix de garder le terme originel em-
prunté à l’arabe au lieu de le traduire, non pas que le français manque 
d’équivalents, mais parce que le terme d’origine porte en lui une charge 
connotative très marquée. Journalistes et politiques se saisissent du nom 
que les terroristes se sont donnés à eux-mêmes, sans se soucier ni de sa 
polysémie ni de la confusion que peut provoquer ce terme du point de 
vue linguistique et religieux.

Lorsque les médias français traduisent ou transmettent par exemple 
des discours retransmis ou commentés de certains chefs d’États arabes 
qui dénoncent la violence des terroristes islamistes, le terme djihadiste 
se substitue immédiatement au terme “terroriste”, irhābī en arabe. Les 
exemples à cet égard sont légion. 

Le monarque marocain Mohammed VI a prononcé le 20 août  2016 
un discours dans lequel il appelle à lutter contre le terrorisme en ces 
termes:

يركبون  التي  الدوافع  غير  بالإسلام  يربطهم  ولا  مسلمين،  ليسوا  الإسلام  باسم  الإرهابيين  إن 
عليها لتبرير جرائمهم وحماقاتهم.

 12 Averroès, le petit fils d’Ibn Rušd a consacré son livre Bidāyat al-muǧtahid wa 
nihāyat al-muqtaṣid aux conditions et aux modalités de ce ǧihād en deux chapitres.
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Les terroristes invoquant l’islam ne sont pas musulmans, ils n’ont aucun 
lien avec l’islam, si ce n’est leurs ‘faux’ mobiles qu’ils revendiquent pour 
justifier leurs crimes et leurs sottises. 13

Les médias français mettant le mot “djihadistes” dans la bouche du sou-
verain alors que celui-ci parlait de “terroristes invoquant l’islam” (إرهابيين 
-Le journal français La Croix résume le discours du roi maro .(باسم الإسلام
cain de la façon suivante:

C’est à un sévère réquisitoire contre les djihadistes que s’est livré le roi Mo-
hammed VI, samedi 20 août, à l’occasion du 63e anniversaire de la Révolu-
tion du roi et du peuple. 14

Le discours du roi Mohammed VI ne fait pourtant aucune mention du 
terme djihadiste, encore moins du ǧihād. Ainsi cette traduction-résumé 
peut-elle être taxée de traduction infidèle.

Le roi Mohammed VI ne fait que confirmer l’opinion de l’immense 
majorité des ulémas (docteurs de la loi religieuse) car l’appel au djihad 
n’est licite que pour des “nécessités défensives” (دفاعية  Laffitte) (ضرورة 
2016, 1) de la communauté des croyants dûment validées.

On peut citer un autre exemple, tiré cette fois-ci du discours du roi 
de Jordanie Abdallah II du 10 mars 2015 devant le Parlement européen 
dans lequel il dénonce la violence et le terrorisme de l’État islamique, 
connu sous le nom de Daech:

يحملون  إرهابيين  من  عدوانا  عالمنا  يواجه  حيث  خاصة،  أهمية  التحديات  هذه  تكتسب  اليوم 
أطماعا لا تعرف رحمة … 15 

Aujourd’hui le défi est tout particulier car notre monde fait face à une 
agression de la part des terroristes mus par des mobiles ambitieuses impi-
toyables. 16 

L’agence RTBF belge rapporte sur son site internet cette information 
avec en grand titre “La lutte contre le djihadisme” 17. Une fois encore, les 
médias insèrent le mot “djihadisme” expressément dans les discours des 
chefs d’États arabes, alors que ceux-ci ne font aucune référence au ǧihād 
mais au terrorisme perpétré par des groupuscules qui se disent djihadistes.

 13 L’intégralité du discours est consultable sur le site de la chaîne 2M.ma. La tra-
duction de l’extrait est faite par nous.
 14 La Croix, 21/08/2016, en ligne [20/10/2018].
 15 Le roi Abdellah II, Parlement européen, 10/03/2015. L’intégralité du discours 
du roi Abdellah II en ligne: https://kingabdullah.jo/ar/speeches [20/10/2018].
 16 La traduction de l’extrait est faite par nous.
 17 L’information est en ligne: http://www.rtbf.be [13/03/2018].
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4. Ǧihād dans les médias arabes

Les journalistes et les hommes politiques arabes, quant à eux, ne par-
tagent pas la même opinion répandue parmi leurs confrères occidentaux, 
puisque de leur point de vue, ce terme véhicule une connotation reli-
gieuse sacrée.

Les médias arabes nationaux, plus soucieux et plus conscients de la 
complexité et des différentes acceptions de ce terme, ont opté pour le 
terme irhābī, qui veut dire ‘terroriste’, sans tenir compte du motif ou de 
l’origine des actes commis. Ces prétendus “djihadistes” ne le sont pas à 
proprement parler dans la mesure où le sens de ǧihād en arabe s’écarte 
radicalement du sens que donnent les terroristes islamistes aux actes cri-
minels qu’ils commettent. De même, les médias arabes à diffusion inter-
nationale contournent le terme ǧihād en se contentant du mot إرهابي 
(irhābī).

Pour illustrer notre propos, nous citerons un extrait d’un article du 
journal égyptien al-Yaūm al-sābi‛, publié le 20 juillet 2017 sur sa page 
web et qui portait le titre suivant: 

وزير خارجية السعودية : هناك إرهابيون يعيشون فى قطر.. وآخرون تمولهم بالخارج 18 

Le ministre saoudien des affaires étrangères: le Qatar accueille sur son ter-
ritoire des terroristes et en finance d’autres à l’étranger 19 

Ces terroristes sont pourtant bien les djihadistes islamistes dont il est 
habituellement question dans les médias français et plus généralement 
occidentaux. 

Le quotidien marocain al-Mūjaz publie le titre suivant: 
المغرب تضبط إرهابيات تابعات لداعش 20 

Le Maroc arrête des “femmes” terroristes appartenant à Daech 21

Ce quotidien semble en effet éviter le terme ǧihādiyyāt et le remplace par 
l’adjectif irhābīyyāt communément attribué en arabe aux terroristes. Le 
quotidien français L’Express publie le jour même un titre similaire: “Un 
commando djihadiste féminin démantelé au Maroc”. Même si ces deux 
quotidiens utilisent des termes qui ne sont pas identiques dans les deux 
langues, l’information rapportée désigne le même fait. Nul ne peut man-

 18 al-Yaūm al-sābi‛ en ligne [24/10/2018]. 
 19 La traduction de l’extrait est faite par nous.
 20 al-Mūjaz, 03/10/2016, en ligne [13/03/2018].
 21 La traduction de l’extrait est faite par nous.
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quer donc le rapprochement entre celui-ci et le titre mentionné dans le 
quotidien marocain.

Les médias arabes, quelle que soit leur ligne politique, n’ont pas re-
cours au terme djihadiste et utilisent le terme irhābī (‘terroriste’). Néan-
moins, pour des raisons de proximité géographique ou linguistique, ou 
par intérêt idéologique et politique, certains journaux arabes, très in-
fluencés par les médias occidentaux, reprennent le terme ǧihād dans le 
sens occidental du terme pour exprimer les actes terroristes des isla-
mistes. Le journal marocain Yā-bilādī (بلادي  par exemple publie le (يا 
9 juillet 2014 un article intitulé :

لوكسمبورغ : اعتقال جهادي مطلوب في المغرب وإسبانيا 

Luxembourg: arrestation d’un djihadiste recherché au Maroc et en Espagne 22

Le chapeau de ce même article fait mention de la source de l’informa-
tion, ce qui permet d’expliquer l’origine de l’utilisation du terme djiha-
diste que nous trouvons dans le quotidien marocain:

الثلاثاء  أمس  يوم  اعتقلت  لوكسمبورغ  في  الأمنية  السلطات  أن  الفرنسية  الأنباء  وكالة  ذكرت 
جهاديا بلجيكيا شارك في تجنيد مقاتلين من المغرب لإرسالهم إلى سوريا. 23

L’Agence Française de Presse (AFP) a rapporté hier que les forces de sé-
curité luxembourgeoises ont interpelé hier mardi un djihadiste belge qui 
aurait participé au recrutement des djihadistes au Maroc pour les conduire 
ensuite en Syrie. 24

Le terme djihadiste dans ce titre s’accorde bien avec le sens occidental du 
terme. Selon le chapeau, cette information a pour source l’AFP qui aurait 
diffusé l’information sur son site. Hélas, nous n’avons pas pu trouver cette 
information sur ce même site. L’essentiel, un journal luxembourgeois, a 
écrit le jour même à la une de son numéro du 8 juillet: “Un djihadiste 
belge a été arrêté au Luxembourg” 25. On s’aperçoit par ailleurs que l’in-
tervalle entre les deux publications est seulement d’un jour. Ce qui invite 
à s’interroger en termes de traduction sur l’original et la version traduite.

D’autre part, on constate que certains médias occidentaux d’expres-
sion arabe se servent du terme “djihadistes” pour parler du terrorisme ou 
du djihadisme salafiste. Ces chaînes suivent la ligne idéologique et poli-
tique des pays dans lesquels elles ont été créées. C’est le cas par exemple 

 22 La traduction de l’extrait est faite par nous.
 23 Yā bilādī, 09/07/2014, en ligne [21/10/2018].
 24 La traduction de l’extrait est faite par nous.
 25 L’essentiel, 08/07/2014, en ligne [22/10/2018].
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de la chaîne française France 24 arabe, qui a diffusé le 6 mai 2018 un 
reportage sur le retour des “djihadistes” d’Irak et de Syrie au Maroc. Le 
terme djihadiste y est omniprésent, à commencer par le titre:

ماذا تتضمن خطة المغرب لمواجهة عودة المجاهدين من العراق وسوريا ؟

Que cache le plan du royaume du Maroc pour faire face au  retour des dji-
hadistes de l’Irak et de la Syrie? 26

Il convient de souligner le fait que le terme ǧihādī (جهادي) n’a pas été uti-
lisé ici mais مجاهد (Moudjahid). Ce choix rappelle l’usage du terme 
“Moudjahidines chiites” de la Révolution iranienne. Les rédacteurs de ce 
reportage semble avoir fait un choix plutôt linguistique que médiatique, 
ce qui correspond aux normes de la grammaire arabe, indépendamment 
du sens qu’il peut véhiculer, en d’autres mots, les guérillas, irhābī(s) ter-
roristes islamistes.

Enfin, l’utilisation du terme ǧihād en tant qu’idéologie de violence 
s’étend jusqu’aux sites internet indépendants ou publics, tels que Wikipé-
dia et le site officiel du Ministère de l’Intérieur français 27.

Conclusion

En guise de conclusion, si le djihadisme évoque une idéologie qui prône 
la violence dans les médias occidentaux, le terme arabe ǧihād, contraire-
ment aux idées reçues, signifieselon la tradition juridique musulmane  
“effort personnel contre soi” et réfère à la notion de ǧihād majeur (Lar-
cher 2012a, 66), tandis que pris dans le sens de “défendre son propre 
pays”, il désigne le ǧihād mineur (Laffitte 2016, 4).

Le mot ǧihād est très fortement diffusé par les médias occidentaux 
qui l’ont réduit à un terme à connotation guerrière foncièrement pé-
jorative. Il désigne à présent pour l’opinion générale tout individu de 
profession musulmane et plus particulièrement sunnite, combattant sous 
le drapeau de l’État islamique (Daech). Les historiens apportent par 
ailleurs leurs contributions à ce faux débat et alimentent cette nouvelle 
définition ainsi que l’imaginaire collectif avec des éléments controversés 
sur l’origine de ǧihād. Faut-il donc attester le terme ǧihād pour décrire 
l’activité des terroristes islamistes, autrement dit, les “djihadistes”? 

 26 France 24 arabe, en ligne. La traduction de l’extrait est faite par nous.
 27 Sur le site officiel du Ministère de l’Intérieur: Dispositif de lutte contre les filières 
djihadistes, en ligne: https://www.interieur.gouv.fr/Dispositif-de-lutte-contre-les-filieres-
djihadistes. 
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